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EDITO sommaire

Christophe Béchu 
Président d’Angers Loire Métropole

Un homme d’exception
Le 30 octobre,

un millier d’Angevins 
recueillis à la cathédrale 
Saint-Maurice ont 
accompagné Jean 
Monnier vers sa dernière 
demeure.

Mais je sais que 
 vous étiez beaucoup 
plus nombreux à avoir 
une pensée émue pour 
l’ancien maire d’Angers 
ce jour-là. Vous me l’avez 
dit ou l’avez écrit sur les registres d’hommages mis 
à votre disposition.

Jean Monnier était un homme d’exception et une 
personnalité exceptionnelle.

En quelques années, il a dynamisé Angers,
il l’a développée, modernisée, embellie, ouverte.
Il a rendu fi ère notre ville, sa ville, en même temps 
qu’il a rendu fi ers les Angevins, dont la discrétion
et la modestie ont été gentiment “bousculés”.

Vingt-cinq ans, c’est à la fois beaucoup quand
on exerce un mandat public et peu sur l’échelle
du temps.

Un quart de siècle a pourtant suffi  à Jean 
Monnier pour faire entrer Angers et son 
agglomération dans une nouvelle ère.

Il n’est pas un quartier de la ville où il n’a 
laissé son empreinte, sans que le souci du détail 
assombrisse sa vision d’ensemble et la cohérence
de son projet municipal pour Angers.

S’il a été l’architecte de l’intercommunalité, c’est 
parce qu’il a compris que le développement de sa 
ville devait accompagner nécessairement celui du 
territoire angevin. Le sens de l’histoire, disait-il, 
mais également le besoin de rappeler combien les 
valeurs de solidarité et de partage étaient vitales 
pour lui.

Jean Monnier était un bâtisseur et un visionnaire.

Mais il était aussi un homme, un élu et un patron 
profondément humain. Ceux qui l’ont côtoyé ou 
qui, simplement, ont croisé son chemin peuvent en 
témoigner. Jean Monnier aimait son prochain et 
refusait le sectarisme, préférant toujours les qualités 
d’un homme à la couleur d’une carte politique.
Il a préféré servir Angers plutôt que d’obéir aux 
diktats des états-majors parisiens.

Un mot me vient spontanément à l’esprit, qui est 
aussi celui de tous les Angevins : merci Monsieur le 
Maire.
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Jean Monnier, 1987.

J
ean Monnier, un talent inné. Talent d’artisan d’abord quand il 

choisit la menuiserie-ébénisterie pour devenir indépendant très 

jeune, très vite. “Un trou, une cheville”, disait-il. C’est de cette 

expérience ouvrière qu’il tirera probablement son pragmatisme 

et son souci du travail bien fait. Charismatique, convaincu plus 

que têtu, armé pour le rapport de force, muni d’une autorité naturelle, 

malicieux, généreux, jovial et simple, Jean Monnier est surtout resté un 

homme libre. Débarrassé des dogmes, à l’image de son mentor Pierre 

Mendès-France, et des étiquetages politiques. 

Rapidement, le tribun de Mai 1968 est devenu le “bâtisseur” puis le 

“visionnaire” avant d’incarner “le Roi Jean”. Un surnom qui avait fini 

par l’amuser. Pour le comprendre, il faut puiser dans les fondations du 

personnage. Le “patron” n’aurait laissé sa place pour rien au monde 

lorsqu’une visite de chantier se profilait. Pas plus qu’il n’aurait manqué 

de faire un détour, en rentrant chez lui le 

soir, pour vérifier sur site que tout était 

prêt pour l’inauguration du lendemain et 

la pelouse bien verte. Pour rien au monde 

non plus, Jean Monnier n’aurait délégué 

une remise de médailles du travail à ses 

collaborateurs tout en demandant des nou-

velles “du petit dernier”. 

Omniprésent, minutieux, attentif et exigent, 

mais sympathique, reconnaissant et fidèle 

à ses amis : voilà ce que ceux qui ont tra-

vaillé avec lui ou qui l’ont croisé retiennent 

certainement de lui.

La croisade de “l’interco”
Un caractère bien trempé en somme, tout 

dévoué à “sa” ville et à “son” territoire, au 

point d’avoir renoncé, parfois, à l’appel 

du pied des mandats nationaux. Au point 

aussi de démissionner de son 4e mandat 

de maire car “il appartient aux élus qui 

exercent ces mandats de savoir à temps 

y mettre fin avant de se croire irrempla-

çables et parce que c’est la meilleure déci-

sion pour Angers”. Implacable décision qui, 

de son propre aveu au soir de son ultime 

conseil municipal, le 21 septembre 1998, l’avait profondément “déchiré”.  

Jean Monnier l’avait souhaité ainsi. Il restera donc le maître à bord de 

l’Agglomération jusqu’en avril 2001, terme de sa mandature. Une longue 

croisade pendant laquelle le président bataille, n’omettant jamais de 

rappeler à ses collègues maires les valeurs fondatrices de solidarité et 

de partage de l’intercommunalité. 

À partir de 1998, Jean Monnier passe ses journées de l’autre côté de la 

rue du Mail, tout entier à la cause du territoire qui ne cesse de s’épais-

sir et de s’équiper durablement. En 2000, à un an de passer la main, 

l’homme fait le constat d’une agglomération prête à passer dans la cour 

des nouvelles Communautés d’agglomération que le législateur vient de 

doter de compétences de plus en plus vastes. Celles qui permettent à 

Angers et à son territoire, aujourd’hui encore, de rayonner et de garan-

tir à ses habitants un espace de vie cohérent, équilibré et aménagé au 

service du quotidien, du présent et du développement à venir. Q

Jean 
Monnier,  
un bâtisseur 
visionnaire
Pragmatique, convaincu, exigent, 
libre, l’homme politique a aussi laissé 
une forte empreinte humaine. 
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“Ce projet remonte 

à une dizaine 

d’années, à 

l’époque où j’avais 

bien compris que 

Trélazé n’aurait 

pas le tramway. 

Avec le président d’alors, Jean-

Claude Antonini, qui avait aussi la 

responsabilité des transports 

à la Région, la solution du rail s’est 

avérée la meilleure. À la fois pour 

les très nombreux Trélazéens qui 

rejoignent le cœur d’Angers chaque 

jour et pour les habitants de l’Est 

qui viendront y déposer leur voiture. 

Ce nouveau quartier et la gare vont 

nous aider aussi à équilibrer le 

développement du bourg d’un côté et 

de la Pyramide de l’autre, deux pôles 

que le site des Ardoisières sépare.” 
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Marc Goua
Maire de Trélazé 
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 actu métropole

Trélazé enfin sur les rails

P
lus qu’une gare, c’est bien 

d’aménagement du territoire 

dont il s’agit. Le 9 décembre, 

la halte ferroviaire de Trélazé, 

située sur l’axe Angers-Saumur, 

entre en service à raison d’une dizaine 

de dessertes par jour dans les deux sens, 

plaçant le quartier de la Quantinière 

à 5 minutes d’Angers Saint-Laud et à 

30 minutes de la gare de Saumur. Les 

Trélazéens apprécieront cette alter-

native à la voiture, de même que les 

habitants de l’Est qui pourront dépo-

ser leur véhicule sur le parking amé-

nagé par la Ville de Trélazé. À terme, 

celui-ci comptera 190 places ainsi que 

des emplacements vélos et des allées 

vertes, faisant de la halte ferroviaire 

un véritable pôle multimodal égale-

ment desservi par la ligne de bus n°2.  

Inscrite dans les projets d’Angers Loire 

Métropole et de la Région depuis une 

dizaine d’années, cette réalisation s’était 

vite imposée pour dynamiser la couronne 

urbaine d’Angers et accompagner le déve-

loppement de ce nouveau quartier de 

72 hectares qui rassemblera à terme 

2 300 nouveaux logements et près de 

6 000 habitants, faisant de Trélazé la 

deuxième plus grande ville de l’agglo-

mération d’ici à 2022. 

8,2 millions d’euros
Amorcés en octobre 2017, les travaux de 

la gare ont notamment consisté à élargir 

le pont-route des Malembrières via l’ins-

tallation d’une passerelle, à aménager 

deux quais de 162 mètres de long, ainsi 

que des rampes d’accès et des ascenseurs 

afin de rendre l’ensemble accessible. 

D’un montant de 8,2 millions d’euros, 

la gare a été financée par Angers Loire 

Métropole pour 3,7  millions d’euros, 

autant que la Région, et par Trélazé pour 

409 000 euros. Auxquels est venu s’ajou-

ter 1,3 million d’euros pour les aménage-

ments connexes également pris en charge 

par la Ville de Trélazé. Q

La SNCF annonce une dizaine de dessertes par jour, dans les deux sens, plaçant Trélazé à 5 minutes de la gare d’Angers Saint-Laud.

 actu métropole

Dans quelques jours, la halte ferroviaire de Trélazé va prendre 
son service dans le secteur de la Quantinière. Cette nouvelle offre  
de déplacement devrait vite s’imposer comme une alternative  
à la voiture et accompagner la croissance périurbaine à l’Est d’Angers. 
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en bref
Visites
d’entreprises 

OUVERTURE  
DES INSCRIPTIONS  
MADE IN ANGERS
Du 11 février au 8 mars, 

l’opération Made in Angers 

revient avec la découverte 

de près de 170 entreprises 

dans une quinzaine 

de secteurs d’activité. 

La programmation sera 

en ligne à la mi-décembre. 

Quant aux inscriptions, elles 

seront ouvertes à partir 

du 17 décembre pour les 

groupes et les scolaires 

et à partir du 21 janvier 

pour les particuliers. 

www.madeinangers.fr

Industrie 
250 000e CAMION SCANIA 
PRODUIT À ANGERS
Trois ans après avoir sorti 

son 200 000e camion, 

l’usine  Scania Production 

d’Angers accélère le rythme 

et sera en mesure de livrer 

son 250 000e camion 

en février. En moyenne, 

86 camions sortent chaque 

jour de l’usine d’Angers 

qui compte un peu plus de 

700 collaborateurs en CDI. 

Concertation 
SAINT-SERGE,  
FAUBOURG ACTIF
Le projet “Saint-Serge, 

faubourg actif”, intégré au 

périmètre de l’opération 

Angers Cœur de Maine, fait 

l’objet d’une concertation 

jusqu’au 11 janvier, à la 

Maison des projets, 7, rue 

Plantagenêt à Angers. 

Ce projet s’étend sur 30 ha, 

au nord du secteur Saint-

Serge à Angers, et aura pour 

grandes orientations de 

transformer l’actuelle zone 

d’activité en site économique 

plus dense, plus respectueux 

de l’environnement, 

avec une plus grande 

mixité des usages.  

La future prison confirmée à Trélazé
D’ici à 2027  au plus tard, une nouvelle maison d’arrêt sera construite à  

Trélazé. Intégré au Plan Prisons présenté mi-octobre par la Garde des Sceaux, 

Nicole Belloubet, le projet a été confirmé suite à l’engagement qu’elle avait 

pris devant les parlementaires et élus  du Maine-et-Loire, parmi lesquels le pré-

sident Christophe Béchu et le maire de Trélazé, Marc Goua. Ce transfert de la 

maison d’arrêt d’Angers est attendu de longue date. Ouverte en 1856, celle-ci 

est en effet souvent pointée du doigt pour sa grande vétusté, des conditions 

de travail difficiles pour le personnel et sa surpopulation.

Le saviez-vous ?

Angers Loire Métropole vient de confier 

l’exploitation et le développement d’An-

gers Loire Aéroport à Edeis Concessions 

pour une durée de 8 ans, à compter du 

1er janvier. Troisième groupe aéropor-

tuaire après les Aéroports de Paris et 

Vinci, Edeis gère déjà 18 aéroports (17 en 

France, un en Espagne) et s’engage sur 

un recentrage des activités de l’aéroport 

angevin en faisant notamment progresser 

l’aviation d’affaires et en ouvrant deux 

nouvelles lignes saisonnières en plus de 

la ligne actuelle vers Bastia. Edeis s’en-

gage également à procéder à des travaux 

dont l’aménagement d’un salon dédié à 

l’aviation d’affaires. En parallèle, l’aéro-

port continuera à assurer le transport 

des clubs sportifs comme Angers SCO 

et les vols sanitaires. Au titre des obli-

gations liées au service public, Angers 

Loire Métropole contribuera à hauteur de 

3,7 millions d’euros sur les 8 ans sachant 

que les lignes saisonnières ne seront plus 

subventionnées par la collectivité. Q

L’aéroport change de pilote

Deux événements internationaux en 2019
Les 7 et 8 octobre 2019, Angers accueillera le Global Forum/Shapping the Future, 

rendez-vous de l’innovation et de la créativité qui rassemble chaque année entre 200 et 

300 participants venus du monde entier pour aborder les questions liées à la digitalisation. 

Dans la foulée, Angers organisera la 1re Conférence mondiale de la simulation sur l’initiative 

du Pr Jean-Claude Granry, fondateur du centre de simulation en santé au CHU d’Angers. 

La simulation est aujourd’hui adaptée à de nombreux domaines : médecine, transport, 

exploration spatiale, nucléaire, sport… 300 experts internationaux sont attendus. 
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Le nouvel exploitant Edeis aura pour mission notamment de faire progresser l’aviation d’affaires.
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Gamm vert choisit Angers pour 
développer son métier de succursaliste
Gamm vert Synergies, filiale du groupe 

InVivo et InVivo Retail, a récemment 

inauguré son siège social dédié à sa 

nouvelle activité de succursaliste dans 

le quartier de la Roseraie, à Angers. 

45 employés sont déjà à l’œuvre, soit 

une trentaine en provenance d’Ance-

nis où le siège s’était installé provisoi-

rement, et une quinzaine de nouvelles 

recrues. 40 autres devraient suivre dans 

les cinq ans. C’est d’ici que 90 magasins 

de l’enseigne, implantés dans l’Ouest 

et le Centre de la France, sont gérés. 

“Les coopératives du Groupe, Terrena 

et Agravis notamment, qui géraient ces 

magasins en franchise jusqu’ici font 

de plus en plus le choix de les céder à 

la maison-mère”, explique Guillaume 

Darasse, directeur général de InVivo 

Retail, filiale d’InVivo spécialisée dans 

la jardinerie, mais aussi l’alimentaire et 

l’animalerie. 

“Cette nouvelle activité de succursa-

liste monte en puissance et explique les 

recrutements à venir”, abonde Didier 

Ladane, directeur général de Gamm 

vert Synergies. Un essor qui pourrait 

aussi concerner à terme la plateforme 

logistique de Gamm vert qui emploie 

40 personnes à Écouflant. L’enseigne 

ne cache en effet pas son objectif de 

tripler son activité dans les prochaines 

années.“En implantant notre siège à 

Angers, nous avons voulu nous mail-

ler avec ce territoire particulièrement 

dynamique de l’Ouest et qui constitue 

aujourd’hui un carrefour d’expertise sur 

le marché du végétal”, conclut Didier 

Ladane. L’inauguration s’est tenue en 

présence du président Christophe Béchu, 

qui a salué “cette excellente nouvelle 

pour le développement économique du 

territoire et la création d’emplois”. Q

Gamm vert Synergies a installé son nouveau siège dans le bâtiment Trigone  
de la Roseraie où 45 salariés sont à pied d’œuvre, sur 1 000 m2 de locaux. 
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Les titres s’enchaînent pour les sports de combat angevins. D’abord celui 

de championne du monde de boxe française “savate” dans les catégories 

Assaut, moins de 60 kg, pour Rim Ridane. L’Avrillaise a conservé sa 

couronne le 21 octobre à Plovdiv, en Bulgarie.

Pour le boxeur angevin Georges “Tino” Ory, c’est la ceinture européenne 

qu’il va désormais devoir défendre, après celle de l’Union européenne 

remportée en mars. Le poids coq d’Angers boxing club a décroché le 

titre le 26 octobre, à Vesoul, au terme d’un combat de haute volée contre 

l’expérimenté britannique wJosh Wale (victoire aux points). Quant à 

Sébastien Château, 49 ans, il va raccrocher les gants sur deux titres 

mondiaux. L’Angevin d’American boxing club vient en effet d’être sacré 

champion du Monde WFMC de full contact en catégorie Master,

le 28 octobre en Allemagne, et de remporter la coupe 

du monde, le 11 novembre en Autriche. Q

Rim Ridane, Georges Ory, 
Sébastien Château, 
trois combattants en or
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J
ean Monnier, un talent inné. Talent d’artisan d’abord quand il 

choisit la menuiserie-ébénisterie pour devenir indépendant très 

jeune, très vite. “Un trou, une cheville”, disait-il. C’est de cette 

expérience ouvrière qu’il tirera probablement son pragmatisme 

et son souci du travail bien fait. Charismatique, convaincu plus 

que têtu, armé pour le rapport de force, muni d’une autorité naturelle, 

malicieux, généreux, jovial et simple, Jean Monnier est surtout resté un 

homme libre. Débarrassé des dogmes, à l’image de son mentor Pierre 

Mendès-France, et des étiquetages politiques. 

Rapidement, le tribun de Mai 1968 est devenu le “bâtisseur” puis le 

“visionnaire” avant d’incarner “le Roi Jean”. Un surnom qui avait fini 

par l’amuser. Pour le comprendre, il faut puiser dans les fondations du 

personnage. Le “patron” n’aurait laissé sa place pour rien au monde 

lorsqu’une visite de chantier se profilait. Pas plus qu’il n’aurait manqué 

de faire un détour, en rentrant chez lui le 

soir, pour vérifier sur site que tout était 

prêt pour l’inauguration du lendemain et 

la pelouse bien verte. Pour rien au monde 

non plus, Jean Monnier n’aurait délégué 

une remise de médailles du travail à ses 

collaborateurs tout en demandant des nou-

velles “du petit dernier”. 

Omniprésent, minutieux, attentif et exigent, 

mais sympathique, reconnaissant et fidèle 

à ses amis : voilà ce que ceux qui ont tra-

vaillé avec lui ou qui l’ont croisé retiennent 

certainement de lui.

La croisade de “l’interco”
Un caractère bien trempé en somme, tout 

dévoué à “sa” ville et à “son” territoire, au 

point d’avoir renoncé, parfois, à l’appel 

du pied des mandats nationaux. Au point 

aussi de démissionner de son 4e mandat 

de maire car “il appartient aux élus qui 

exercent ces mandats de savoir à temps 

y mettre fin avant de se croire irrempla-

çables et parce que c’est la meilleure déci-

sion pour Angers”. Implacable décision qui, 

de son propre aveu au soir de son ultime 

conseil municipal, le 21 septembre 1998, l’avait profondément “déchiré”.  

Jean Monnier l’avait souhaité ainsi. Il restera donc le maître à bord de 

l’Agglomération jusqu’en avril 2001, terme de sa mandature. Une longue 

croisade pendant laquelle le président bataille, n’omettant jamais de 

rappeler à ses collègues maires les valeurs fondatrices de solidarité et 

de partage de l’intercommunalité. 

À partir de 1998, Jean Monnier passe ses journées de l’autre côté de la 

rue du Mail, tout entier à la cause du territoire qui ne cesse de s’épais-

sir et de s’équiper durablement. En 2000, à un an de passer la main, 

l’homme fait le constat d’une agglomération prête à passer dans la cour 

des nouvelles Communautés d’agglomération que le législateur vient de 

doter de compétences de plus en plus vastes. Celles qui permettent à 

Angers et à son territoire, aujourd’hui encore, de rayonner et de garan-

tir à ses habitants un espace de vie cohérent, équilibré et aménagé au 

service du quotidien, du présent et du développement à venir. Q

Jean 
Monnier,  
un bâtisseur 
visionnaire
Pragmatique, convaincu, exigent, 
libre, l’homme politique a aussi laissé 
une forte empreinte humaine. 
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1  12 mars 1977 | La liste de 

Jean Monnier est élue avec 

2 059 voix d’avance sur celle 

du sénateur Auguste Chupin. 

Le nouveau maire est élu pré-

sident du District. 
2  1977 | Le nouveau quartier 

du Lac-de-Maine continue de 

sortir de terre. Son urbanisa-

tion s’étalera sur 30 ans, de la 

Chambre-aux-Deniers, berceau 

du quartier, jusqu’au secteur 

Mollières où Jean Monnier 

inaugurera des années plus 

tard une école en sa qualité 

de président du District. 
3  1978 | Ouverture de la 

nouvelle bibliothèque, rue 

Toussaint à Angers. 
4  1979 | La première tranche 

du plateau piétonnier est 

opérationnelle place du Pilori 

et dans les rues Saint-Laud 

et Lenepveu, à Angers.
5  1980 | Angers se dote d’un 

nouvel hôtel de ville accolé 

à l’ancien. 10 000 Angevins 

se presseront aux portes 

ouvertes organisées à l’ini-

tiative du maire.
6  1982 | Jean Monnier inau-

gure l’usine de prélèvement 

et de traitement des eaux 

située aux Ponts-de-Cé. Près 

de 15 ans plus tard, il procé-

dera à sa modernisation en 

l’équipant d’un système inno-

vant d’ultrafiltration.
7  Novembre 1982 | La pati-

noire d’Angers ouvre ses 

portes dans le quartier du 

Haras. Elle connaît un succès 

immédiat avec notamment le 

hockey et la danse. 
8  Février 1983 | Boulevard 

Carnot, Jean Monnier inaugure 

le centre de congrès et son 

auditorium de 1 200 places, 

en présence de son ami Michel 

Rocard. Controversé dans un 

premier temps, l’équipement 

s’impose vite comme l’un des 

plus importants de l’Ouest. 

Aujourd’hui encore, Angers 

reste une ville référente de 

congrès et de grands salons. 

1

3

6

8

7

2

4

5

1977>2001
Transformée, dynamisée, modernisée, ouverte, embellie, fière : Angers serait-elle Angers 
sans Jean Monnier ? Pas un quartier de la ville, pas un bout du territoire où il n’a laissé 
son empreinte. Une empreinte urbaine et visionnaire distillée un quart de siècle au 
cours duquel il a présidé aux destinées de la Ville et de l’Agglomération. Le “Roi Jean” 
a tiré sa révérence le 26 octobre dernier à l’âge de 88 ans. Retour sur quelques-unes 
des réalisations qui ont marqué ses mandats. 

1er MANDAT 1977-1983
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9  22 mai 1984 | Jean Monnier 

réinstalle le musée David-

d’Angers dans l’ancienne 

abbaye Toussaint, restaurée 

et surplombée d’une verrière 

majestueuse. Laissé en ruines, 

l’édifice risquait de s’effon-

drer. Ce que le maire a menacé 

de laisser faire si la Direction 

régionale des affaires cultu-

relles ne soutenait pas son 

projet d’y remettre en valeur 

l’œuvre du sculpteur angevin. 

Le président de la République, 

François Mitterrand, et son 

ministre de la Culture, Jack 

Lang, ont procédé à son 

inauguration. 
10  Mai 1984 | Près de cin-

quante ans après l’incendie 

du Palais des Marchands qui 

avait commencé à creuser 

le “trou des Halles”, le quar-

tier de la République renaît 

de ses cendres avec de nou-

velles halles marchandes, un 

parking en sous-sol et bien-

tôt des logements.
11  Septembre 1984  | Le 

chantier de la trémie du 

pont de Verdun se poursuit. 

3 000m3 de béton ont été 

coulés et les travaux d’étaie-

ment et de couverture sont 

en cours. La trémie descend 

à 7 mètres sous le niveau du 

sol. Avec sa construction, “le 

dernier feu rouge entre Paris 

et Nantes disparaît”.

12  Juin 1986 | Lors de l’inau-

guration du musée Jean-

Lurçat et de la Tapisserie 

contemporaine.
13  Juillet 1988 | Les Angevins 

découvrent la place Leclerc 

entièrement refaite et le par-

king construit en sous-sol. 
14  Juil let  1989 |  Jean 

Monnier inaugure le nouveau 

pont Jean-Moulin construit 

pour désenclaver l’accès au 

CHU par le Nord d’Angers. 

2e MANDAT 1983-1989

10

9

14

12

13

11

Photos : Ville d’Angers, Jean-Noël Sortant,
André Cordier, Jean-Patrice Campion,
archives Angers Loire Métropole, Serge Simon,
Catherine Rocher.
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________________________________________________ Jean Monnier, un bâtisseur visionnaire  Hommage  



________________________________________________________________________________________________________________________________

1  Janvier 1989 |
Jean Monnier, ici aux côtés 

de Simone Veil et de Daniel 

Geslin, pour la 1re   édition 

du festival Premiers Plans. 
2  Mai 1991 | Le parc des 

expositions se dote d’une 

grande salle de 4 000 places, 

Amphitéa 4 000, dédiée 

aux expositions, salons et 

spectacles. 
3  Juin 1992 | Le premier 

camion Scania sort de l’usine 

d’Angers. Deux ans plus tard, 

Scania y transfère son siège 

social et, en 1997, lance la 

production de bus. Malgré 

les critiques, le maire était 

persuadé “qu’un grand groupe 

industriel viendrait s’instal-

ler sur ce site inoccupé”. Le 

26 octobre dernier, Scania 

a rendu un vibrant hom-

mage à Jean Monnier sur 

les réseaux sociaux et a mis 

les drapeaux en berne. Jean 

Monnier n’a jamais manqué à 

l’appel des événements chez 

Scania jusqu’au 25e anniver-

saire de l’usine à Angers, en 

juin 2017. 
4  Septembre 1994 |
Angers retrouve de sa superbe 

avec la place du Ralliement 

et le Grand-Théâtre entière-

ment rénovés.

5  1994 | Cette affiche de 

l’Adrama, qui réunit les asso-

ciations “rock“, permet d’in-

terpeller le maire sur le 

besoin d’un lieu adapté aux 

musiques qui les intéressent. 

Contre toute attente, Jean 

Monnier se montre réceptif 

aux “forces sociales émer-

gentes“ et lance le chantier 

du Chabada qui ouvre en 

1994.
6  Octobre 1994 |
L’attachement de Jean 

Monnier au Mali ne s’est 

jamais démenti.

En marge du jumelage 

qui unit Angers à Bamako 

depuis 1977 et des nom-

breuses opérations qui y 

sont menées en vue d’amé-

liorer les soins à la popu-

lation et l’éducation des 

enfants, le président fait 

entrer l’Agglomération dans 

la coopération.

Des puits seront construits 

dans différents quartiers de 

la capitale, des bus urbains 

et des véhicules de secours 

incendie y seront livrés 

et des solutions mises en 

place pour lutter contre les 

dépôts sauvages des déchets 

qui jonchent les rues de la 

capitale.

3e MANDAT 1989-1995

2

4

1

3

5

6

1930 Jean Monnier 
naît à Segré.

1944 Devient apprenti 
menuisier.

1953 Devient secrétaire 
de l’union locale CFTC de 
Segré avant de devenir le 

secrétaire permanent de l’union 
départementale CFTC, en 1958.

1964 Fonde la CFDT en 
Maine-et-Loire et en est le 
secrétaire général jusqu’en 1970. 

1967 Est élu au bureau 
confédéral de la CFDT.

1968 Jean Monnier s’illustre 
dans le conflit de Mai 1968 et en 
devient le leader à Angers.

1972 Entre au Parti socialiste.

1973 Est élu conseiller 
général du canton Angers-Est, 
son 1er mandat électif.

1977 Est élu maire sur une 
liste d’union de la gauche et 
président du District urbain.

1983 Élu pour un 2e mandat.

1983 Est exclu du PS pour 
avoir refusé de reprendre des 
communistes sur sa liste, suite 

DATES CLÉS
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________________________________________________ Jean Monnier, un bâtisseur visionnaire  Hommage  

7  1998 | Jean Monnier inau-

gure l’université de Saint-

Serge. Il est maire pour 

quelques jours encore. 
8  1998 | Angers continue 

sa mutation urbaine comme 

ici au Front-de-Maine ou à 

Saint-Serge. D’autres projets 

comme le nouveau musée des 

beaux-arts, la modernisation 

de la gare Saint-Laud, l’amé-

nagement du parc Balzac  

sont sur le point d’être lancés.
9  Le 3  septembre 1998 |  
Le projet du transfert de  

l’aérodrome d’Angers-Avrillé 

domine ce demi-mandat.  

En septembre, l’aéroport 

d’Angers-Marcé entre en 

service et avec lui les pre-

miers vols réguliers. Ici, Jean 

Monnier en visite sur le site. 
10  Le 21 septembre 1998 | 
Ainsi qu’il l’avait annoncé 

au moment de ses vœux en 

début d’année, Jean Monnier 

démissionne de son mandat 

de maire et préside son der-

nier conseil municipal avant 

de passer la main à Jean-

Claude Antonini.
11  Juillet 1999 |
Jean Monnier inaugure les 

sentiers des Basses Vallées 

angevines sous une tempé-

rature accablante. Quelques 

heures auparavant, il avait 

inauguré la voie dite “péné-

trante  des Ardoisières” à 

Trélazé. 
12  Janvier 2000 | Le District 

de l’agglomération ange-

vine se transforme en com-

munauté d’agglomération 

et prend le nom d’Angers 

Agglomération. De nou-

velles compétences lui sont 

attribuées comme le déve-

loppement économique, 

l’aménagement du terri-

toire, etc. 

13  2000 | Jean Monnier 

multiplie les visites sur ce 

qui sera son dernier grand 

chantier. L’usine d’incinéra-

tion des ordures ménagères, 

construite en 1974, a besoin 

d’être remise aux normes sur 

le rejet des fumées. Ceci sans 

en augmenter la capacité de 

traitement puisqu’en paral-

lèle le tri des déchets donne 

de bons résultats. Si d’aucun 

aurait préféré voir l’équipe-

ment se reconstruire ailleurs, 

le président maintient son 

cap pour des raisons écono-

miques notamment. 

4e MANDAT 1995-2001

7
8

11
9

12

10

13 

à l’éviction de trois d’entre eux 
en 1979. Ce qui fera dire au 
principal intéressé : “Je m’en 
fiche comme de mon premier col 
marin. Je suis un homme libre.” 

1984 En plein conflit autour 
de l’École libre, il reçoit le 
président de la République, 

François Mitterrand, venu 
inaugurer la Galerie David-
d’Angers. François Mitterrand 
est revenu à Angers en 1987. 

1989 Jean Monnier fait entrer 
dix centristes sur sa liste. 
Celle-ci est élue au premier tour 
avec 60,8 % des suffrages.  

1995 Jean Monnier est élu 

pour la 4e fois consécutive. 

1998 En septembre, il 

démissionne de son mandat 

de maire pour se consacrer 

entièrement aux destinées 

de l’agglomération.

2001 Quitte la vie politique 

au terme de sa mandature. 

2002 Reçoit la cravate de 

Commandeur de l’Ordre du 

mérite des mains de Michel 

Rocard.

11
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en bref

Les Ponts-de-Cé

Tout sur le réemploi des objets
6 000 visiteurs ont plébiscité les Galeries Recyclettes, l’an dernier. Elles reviennent le 9 décembre avec la même 
recette. Organisée par l’Inter-réseau de l’économie sociale et solidaire (Iresa), cette journée vise à sensibiliser 
au réemploi des objets. Une trentaine d’acteurs du réemploi et des créateurs seront présents pour animer les 
2 500 m2 de la salle Athlétis avec un vaste espace dédié aux boutiques d’objets d’occasion et aux créations, ainsi 
qu’aux animations et aux ateliers. Sur place, un stand d’Angers Loire Métropole permettra de sensibiliser au tri et 

au réemploi avec la possibilité d’y déposer des petits appareils électriques hors d’usage. 
À découvrir également des boutiques du réemploi pour dénicher vêtements 

uniques, électroménager garanti, véhicules à 2 ou 4 roues et un programme 
sur mesure pour les plus petits. Y participeront notamment : AlternaTri 49, 
Angers Mob Services, Apivet, Batifol’ies, Des toiles dans le grenier, Emmaüs, 

le Jardin de Cocagne angevin, l’Établi, Matière Grise, Les Ateliers du Pâtis, 
le SAAS, Solidarauto49, Mam’zelle Line, la Ressourcerie des Biscottes… Q

Salle Athlétis, le 9 décembre, de 9 h à 18 h. Ligne de bus 3 (arrêt Ruelles).  
www.iresa.org
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Les Ponts-de-Cé
EXPOSITION
L’artiste RedApe présente 

une rétrospective de son 

travail intitulée “My World”. 

Tatouage, cinéma, mangas, 

typographie, pop culture 

et art urbain : autant de 

sources d’inspiration pour 

des pièces uniques. À Rives 

d’art, jusqu’au 13 janvier. 

Trélazé
UN NOËL CONNECTÉ 
À partir du 13 décembre, 

il sera possible d’accéder à 

une application, située dans 

la zone des illuminations, 

permettant de jouer 

avec son smartphone 

avec les personnages 

Blachère, immergés dans 

un décor lumineux. 

Avrillé
FÊTE DE NOËL 
Le 14 décembre, la Ville et 

les commerçants invitent 

à fêter Noël, esplanade 

de l’hôtel de ville, avec le 

marché de Noël dès 15 h, 

suivi du spectacle “La Fée 

des glaces” (à 18 h 15).

Original et festif, le Bastringue 

général tirera sa révérence à l’issue 

de la prochaine édition – la 18e – qui 

se tiendra du 7 au 9 décembre au 

château du Plessis-Macé. Conçu 

pour mettre en valeur les richesses 

du territoire et croiser les genres, 

l’événement n’a cessé de parcourir 

l’agglomération depuis sa création. 

Pour cette dernière, le Bastringue 

revient avec sa formule magique, en 

présence de 350 artisans de la région 

Grand Ouest. L’occasion de découvrir 

des créations uniques : bijoux, objets 

de décoration, papeterie et éditions, 

accessoires de mode, cosmétiques, 

produits locaux… Six ateliers et des 

démonstrations sont proposés pour 

sensibiliser le public aux techniques 

utilisées par les artisans présents. 

Autre point fort : la programmation 

artistique avec le duo Bogues 

(chanson), Hungart Thorsen (folk 

blues rap) et les Amis de la Cie 

Déjà (théâtre et manipulation 

d’objets, jeune public). Q

www.lebastringue.org, réservations 
aux ateliers : lebastringue@gmail.com 

Le Plessis-Macé (Longuenée-en-Anjou)

La dernière du Bastringue

En présence d’artisans et de créateurs du Grand Ouest, le Bastringue 
général s’installera au château du Plessis-Macé, du 7 au 9 décembre.  

D
R



Sainte-Gemmes-sur-Loire

Aider la cloche 
à retrouver sa voix
La dernière visite de l’entreprise 

Bodet, spécialiste de l’entretien 

campanaire et de la restauration 

de cloches, a permis de poser un 

diagnostic sur l’une des cloches 

de l’église de Sainte-Gemmes-sur 

Loire. “Le cerveau, c’est-à-dire la 

partie haute d’une des cloches, est 

fêlé”, explique Jacky Briffraud, 

correspondant de la paroisse. Avec ses 

358 kg et son grand âge, “Augustine-

Jeanne” a grand besoin de soins. 

“Elle date de 1885 et a résisté aux 

bombardements de la Deuxième 

Guerre mondiale, indique Joseph 

Deniau, habitant et auteur d’un livre 

sur l’histoire de la paroisse. Allemands 

et Américains ont d’ailleurs utilisé le 

clocher pour surveiller la Loire et le 

pont voisin.” Pour déposer la cloche 

et la réparer, l’entreprise devra ouvrir 

le clocher, la descendre, la réparer à 

l’atelier de Trémentines avant de la 

réinstaller. Coût de l’opération : près 

de 17 000 euros. “La commune a 

accepté d’engager la dépense mais une 

souscription avec un appel aux dons 

de la population a été lancée avec 

l’aide de la Fondation du patrimoine, 

qui prendra en charge une partie de la 

réparation”, reprend Jacky Briffraud. Q

Informations sur maineetloire@
fondation-patrimoine.org ou en mairie.

13

DÉCEMBRE 2018 - JANVIER 2019 / N°76

 communes métropole

Cap’adapt permet aux patients ou personnes handicapées 
de poursuivre une activité et maintenir leur progression physique.

Beaucouzé

Une salle de sport  
adaptée au handicap
Rien n’indique que l’on entre dans un espace de sport adapté 

au handicap. Pour autant, tout est accessible, des vestiaires aux 

machines en passant par chacun des entraînements. Tanguy 

Merceur et Alexandra Guinoiseau sont à l’origine de cette salle 

mixte où “chacun est le bienvenu, quel que soit son âge ou sa 

condition physique”. Tout commence quand Tanguy, enseignant 

en activité physique adaptée, croise le chemin d’Alexandra, 

patiente au centre de rééducation des Capucins à Angers, suite 

à un accident de la route. Tous deux font le même constat : 

lorsque la prise en charge médicale s’arrête, les patients ne 

savent pas vers qui se tourner pour poursuivre une activité 

physique et maintenir leur progression. Salles non adaptées, 

regard des autres, manque d’encadrement et d’accessibilité…  

C’est ainsi que naît Cap’adapt, l’an dernier : un lieu vraiment 

adapté aux besoins des patients. “Ici, la prise en charge est 

identique pour tous. Après un bilan, chacun se voit attribuer 

un programme d’entraînement adapté à sa condition physique, 

sachant que deux éducateurs sportifs assurent un encadrement 

permanent”, explique Tanguy Merceur. La salle est dotée d’un 

espace training pour des séances collectives de cardio et de 

renforcement musculaire ouvertes à tous. Par ailleurs, un 

espace consultation a été aménagé. Un kiné, un ostéopathe 

et une diététicienne y interviennent pour éviter aux patients 

de se déplacer et pour faciliter leur suivi selon l’entraînement 

qui peut leur être proposé. Fin octobre, Cap’adapt a reçu le 

prix Coup de cœur du public des Espoirs de l’économie 2018, 

organisés par la Chambre de commerce et d’industrie. Q

www.capadapt.fr P
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Saint-Barthélemy-d’Anjou

Reux-Cordelles, le nouveau  
défi urbanistique

Repères

L’une des propositions envisagées 

étant par exemple d’encourager 

les échanges de compétences et de 

matériels entre voisins.” Ce vivre 

ensemble se retrouve aussi dans le 

large panel d’activités associatives, 

socio-culturelles et culturelles. Bon 

nombre de ces activités gravitent 

autour du centre social Pierre-Rabhi 

et du Théâtre de l’Hôtel de Ville 

dont la salle de spectacle vient de 

bénéficier d’une rénovation plastique 

et acoustique pour 300 000 euros 

investis par la commune. Q

T
erre d’accueil 

d’entreprises iconiques 

comme Cointreau, la 

zone d’activités de Saint-

Barthélemy-d’Anjou – la 

plus ancienne de l’agglomération – vit 

et change au rythme des variations 

économiques. “Cette zone bouge 

en permanence avec de nouvelles 

installations mais aussi la création 

de friches industrielles, souligne le 

maire Dominique Bréjeon. Tout l’enjeu 

pour la commune est de réinventer 

ces zones foncières, à l’image de 

la création d’un centre de tri à la 

place de Biopole d’ici à 2022.” 

À quelques pas de la zone d’activités, 

des changements se font également 

sentir sur le volet urbanistique. 

La ZAC Reux-Cordelles continue de 

voir pousser les logements. Près 

de 350 sont déjà livrés sur les 

700 prévus. Ici, le maître-mot, c’est 

la mixité sociale : “On le sait peu 

mais le taux de logements sociaux 

est important à Saint-Barthélemy. 

Leur répartition géographique est 

équilibrée et le quartier Reux-

Cordelles, en cours d’aménagement,

va poursuivre dans cette voie.”

S’y construisent en effet des logements 

destinés à l’accession à la propriété 

ou à la location, sociaux ou non, tout 

en diversifiant les formes d’habitat 

et les offres de services. Le quartier 

réunira à terme un restaurant, une 

mini-crèche, des jardins familiaux, 

une résidence hôtelière Cap’Ouest ou 

encore un habitat intergénérationnel 

Cocoon’âge. “Ce dernier projet 

accueillera un animateur chargé de 

favoriser le vivre ensemble et les liens 

entre les habitants, reprend le maire. 

Dominique Bréjeon,  
maire de Saint-Barthélemy-d’Anjou.

La piste cyclable permet de relier l’ancienne 
gare au square Jeanne-d’Arc à Angers.

Le quartier Reux-Cordelles compte déjà près de 350 logements aptes à favoriser la mixité sociale.

POPULATION : 9 595 habitants 

SITUATION : Est d’Angers 

À DÉCOUVRIR : le THV, le circuit 

vélo de Loir à Loire, le musée 

Cointreau, le parc de Pignerolle…

SITE INTERNET :  

www.ville-saint-barthelemy-anjou.fr

MIEUX RELIER LA COMMUNE  
AU RESTE DE L’AGGLOMÉRATION
Le développement des liaisons 
douces permet de relier 
facilement l’ancienne petite gare, 
située dans le centre-ville de 
Saint-Barthélemy, à Angers, via 
le square et l’allée Jeanne-d’Arc 
d’Angers. Cette piste cyclable, qui 
suit le tracé de l’ancienne ligne de 
chemin de fer, pourrait à terme 
faire partie du circuit de la Loire 
à vélo. D’autres liaisons douces 
inter-quartiers et sur les entrées 
de ville, côté parc de l’Europe et 
côté quartier de La Reux, sont à 
l’étude. 
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 communes visite guidée



Toutes les sorties sur
 angers.fr/agenda 
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D
ernière édition dans une 

ville en travaux. Cette 

année encore, Soleils d’hi-

ver s’adapte pour offrir un 

confort d’achat optimum 

et animer le centre-ville. Pour cela, 

les commerces qui en font le choix 

auront la possibilité d’ouvrir les trois 

dimanches précédant Noël : les 9, 16 et 

23 décembre. Une garderie pour les 

enfants de 3 à 10 ans, encadrée par 

des animateurs professionnels, est 

également proposée dans le foyer 

du Grand-Théâtre, les mercredis et 

samedis, de 14 h à 19 h, du 5 au 22 

décembre. Côté déplacements, une 

navette gratuite reliant les parkings 

du Quai et de La Rochefoucauld au 

centre-ville est en circulation du 

vendredi au dimanche, les parkings-

relais des Hauts-de-Saint-Aubin et de 

la Roseraie proposent de garer son 

véhicule pour ensuite emprunter le 

tramway avec une fréquence renforcée 

les dimanches après-midi. Sans oublier 

la première heure gratuite de station-

nement, toujours en vigueur dans les 

parkings du centre-ville. 

Marché de Noël et animations 
pour petits et grands
De quoi profi ter des illuminations, et 

notamment de la sculpture lumineuse “la 

ballerine” installée placette Saint-Aubin. 

Mais aussi du Père Noël, de son village 

place Sainte-Croix et de ses ateliers 

des salons Bodinier. Également : grande 

roue au jardin du Mail, manèges, cirque 

Fantasia-Beautour (du 22 décembre au 

6 janvier), animations proposées par les 

bibliothèques, le théâtre et les musées, 

escape game au muséum des sciences 

naturelles (22 décembre), Noël des créa-

teurs, du 7 au 9 décembre à l’Hôtel 

d’Anjou, ou encore patinoire éphémère 

(avec de la vraie glace) implantée place 

Lorraine, du 15 décembre au 6  jan-

vier… Tradition oblige, les chalets du 

marché de Noël accueillent le public 

tous les jours jusqu’au 31 décembre, 

rue Lenepveu, places du Ralliement et 

du Pilori, avec des nocturnes jusqu’à 

22 h les samedis (21 h les vendredis). 

En faisant la part belle aux produits 

locaux, notamment avec la présence 

d’un chalet “Produit en Anjou”. Q

Programme complet sur 
www.angers.fr/soleilsdhiver, 
l’application mobile gratuite Angers 
l’agenda  et au kiosque du Ralliement.

La magie de Noël à Soleils d’hiver
Jusqu’au 6 janvier, l’opération Soleils d’hiver propose une offre commerciale d’ampleur 
complétée par des temps d’animations familiaux à Angers. Le tout dans une ville illuminée 
et décorée aux couleurs de Noël.
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La place du Ralliement accueille les chalets du marché de Noël tous les jours.

 À l'affi che

Noël solidaire
La solidarité sera au cœur de Soleils 
d’hiver, notamment grâce à la mobilisation 
du centre communal d’action sociale, 
d’associations locales et d’Angevins 
bénévoles. La place Maurice-Sailland sera 
ainsi transformée en village solidaire le 
samedi 15 décembre : vente artisanale, 
ateliers créatifs (art floral, cuisine, 
sculpture sur ballon, vélo-smoothie…), 
percussions, goûter animé… 
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100 PREMIERS FILMS EUROPÉENS
COSTA-GAVRAS
MAREN ADE
VALESKA GRISEBACH
CORNELIU PORUMBOIU
L�ART DU TEMPS
ANDRÉ BAZIN
MICHAEL DUDOK DE WIT


